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MÉTÉO ■ Du mieux, enfin !
Après le temps gris d’hier, c’est un dimanche plus calme
et ensoleillé qui dominera sur l’Orléanais. Les tempéra­
tures, elles aussi, seront en nette progression, avec un
pic attendu à 22 degrés dans l’après­midi. ■

EXPOSITION ■ Curiosa, au parc Pasteur
Jusqu’au 3 septembre, le projet de transformation du
Muséum d’Orléans (MOBE) donne l’occasion de redécouvrir
des curiosités et des bizarreries qu’il conserve. L’exposition
Curiosa permet aux visiteurs du jardin orléanais de les
contempler en photos, en attendant la réouverture du
musée. Visible aux horaires d’ouverture du parc Pasteur,
chaque jour, de 7 h 30 à 20 heures.

AUJOURD’HUI ■ Danse à la Sardine
Dès 17 heures, l’association Dans’art fusion propose de
danser la salsa à la guinguette. Ouvert à tous, quai du
Châtelet. ■

DEMAIN ■ Séance de Tai chi

Comme chaque lundi de l’été (et comme chaque été de­
puis 31 ans), à 19 heures, l’École du Taiji propose un
cours de Tai Ji Quan et Qi Gong gratuit, au parc Pasteur.
La séance durera jusqu’à 20 h 30. ■

■ BRÈVES DE SAISON

TRADITION. Chaque été, depuis 31 ans, des cours de tai chi
ont lieu dans le parc Pasteur. PHOTO D’ARCHIVES

ILS SONT PASSÉS PAR ICI■ Chaque dimanche, une page du livre d’or de la ville

Le rabbin Sitruk à la synagogue
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U n dimanche matin,
le 17 octobre 1991, le
g r a n d r a b b i n d e

France s’est rendu à la sy­
nagogue d’Orléans. Joseph
Sitruk avait été convié
pour inaugurer le lieu de
culte fraîchement rénové
(14, rue Robert­de­Courte­
nay), grâce au finance­
ment de la ville, subven­
tionnée par le conseil
général. En présence de
Jean­Pierre Sueur, le mai­
re, du rabbin Sabbah et
d’un prêtre représentant
l’évêque, il a évoqué la
conférence de paix sur le
Proche­Orient qui se te­
nait trois jours après à
Madrid. « Les choses doi­
vent s’arrêter. Juifs et Ara­
bes vont pouvoir se parler
en face », a­t­il déclaré, vi­
siblement optimiste sur le
processus.

Orléans
signifie « cité
de lumière »
en hébreu

Le grand rabbin, égale­
ment écrivain et philoso­
phe, s’est ensuite plié à
une tradition juive. Il a

c l o u é a u x p o r t e s d e s
« mézouzas ». Il s’agit d’un
rouleau de parchemin, sur
lequel sont inscrits des
versets, qui est fixé au
montant droit de chaque
pièce d’une habitation jui­
ve. Ainsi, l’habitant des
lieux s’en trouve protégé
par Dieu, qu’ils se trou­
vent à l’intérieur ou à l’ex­
térieur des murs.

Joseph Sitruk a fait part
de son « plaisir d’être à
Orléans qui signifie en hé­
breu “cité de lumière” », a­
t­il rappelé. Il faut dire
que de grands talmudistes
sont Orléanais et que les
premières traces d’une
communauté juive dans la
cité johannique remontent
au VIe siècle. ■

Illustres ou plus singulières,
Orléans a vu passer un nom-
bre incalculable de person-
nalités. Pourquoi sont-elles
venues ? Qu’ont-elles écrit ?
La Rep’ rouvre, cet été, le
livre d’or de la cité.

ALLOCUTION. Le grand rabbin de France s’est exprimé notamment sur le processus de paix au
Proche-Orient lors de l’inauguration de la synagogue rénovée. ARCHIVE LA REP

SOUVENIR. Un « grand moment », une « tranche d’éternité »,
du bonheur et de la fraternité sont évoqués par Joseph Sitruk.

Nico Duportal fait swinguer la Sardine

JAZZ. La guinguette la Sardine a accueilli le guitariste chanteur « Nico Duportal and his rythm dudes » pour
une soirée vintage aux tonalités très rock’n roll. Vendredi, le public, hommes et femmes, jean et coiffure
vintage pour certains, n’a pas boudé son plaisir. L’ambiance résonnait bien au­delà de l’estaminet sur les
quais. Nico Duportal, à la guitare, accompagné d’une contrebasse, d’un piano, de deux saxophones et d’une
batterie, a allumé le feu à la Sardine. Ça swinguait sur la piste de danse, sur des airs dans la lignée de
Chuck Berry et autre BB King. La bière coulait à flot, quelques « bikers » ajoutaient à l’authenticité du
décor. C’est dire si le rock de papa a encore de longs jours devant lui… Il fait toujours autant swinguer ! ■

Tous les dimanches, la ré-
daction vous propose de
découvrir un nouveau jeu
de société.

■ Comment ça marche ?
C’est un jeu de dextérité
où il faut empiler les car­
tes sur un socle (le tronc
du baobab) de façon à ce
qu’aucune ne tombe de
l’arbre, tout en respectant
quelques contraintes. Il
faut placer les 110 cartes
animaux, feuilles ou fleurs
sur le baobab pour re­
constituer sa ramure. La
stratégie consiste à pren­
dre les bons risques au
bon moment pour être le
premier à jouer toutes les

cartes sans faire tomber
les autres animaux.

■ L’avis du spécialiste de la
boutique Eureka. « Ce jeu
est génial. Il est hyper
sympa pour son format,
on peut l’emmener par­
tout. C’est fait pour la dé­
tente, on n’a pas besoin de
réfléchir. Il sollicite l’équi­
libre et l’adresse. Il me fait
penser au SOS Ouistiti. Il
est bien pour les enfants
aussi et son design est tra­
vaillé et réussi ». ■

èè Pratique. De 2 à 4 joueurs, à
partir de 6 ans, environ 20 minutes,
15,95 € chez Eureka, dans les Halles
Châtelet à Orléans.

PRATIQUE. Son format est parfait pour les vacances.

AUTOUR DE LA TABLE

Baobab, le jeu d’adresse
à emmener partout avec soi


